
''Les sciences sociales sont ·sexistes'' 
La condition féminine? 

L'UQAM pourrait presque ré­
pondre: "Connais pas". Un 
cours pourtant aborde fran­
chement la question: histoire 
de la condition féminine dans 
le monde occidental, qu·en­
seigne Marie Lavigne. Il n·est 
offert que depuis 1972 • sans 
compter une interruption de 
trois sessions. 

Nous avons rencontré le ti­
tulaire à !"occasion de la 
Journée internationale de la 
femme. le 8 mars. 

"Dans la mesure où c·est. 
pour ainsi dire. l'unique cours 
du genre à l'Université (1). 
nécessairement. il est géné­
ral. Et par le fait même. in­
satisfaisant. Insatisfaisant 
pour les étudiants en Histoi­
re qui veulent pousser plus 
avant leur recherche, même 
si l'approche historique do­
mine. 1 nsatisfaisant aussi pour 
les étudiants intéressés par 
la dimension anthropologique 
ou politique. 

.. 11 faudrait avoir plus. 
"Par exemple, un cours d'a­

nalyse théorique. Ou des cours 
axés sur l'aspect économique. 
culturel. etc. Ou encore un 
cours qui ne traiterait que du 
Mouvement des lemmes. 

··A la base. il y a un grand 
manque de connaissances. Ça 
se comprend dans la mesure 
où il a toujours été dans l'in­
térêt autant du pouvoir de la 
,société capitaliste que du pou­
voir mâle d'occulter le passé 
des femmes, d'occulter la ré­
alité d'oppression. Pour fina­
lement prétendre que tout va 
pour le mieux dans le meilleur 
des mondes." 

11 y aurait lieu. poursuit Ma­
rie Lavigne. de reviser tota­
lement ce qui se lait en scien­
ces sociales. 

Parce que. dit-elle. les 
sciences sociales sont sexis­
tes. 

"Qu'elles le veuillent ou pas 
elles sont sexistes. Un exem­
ple? Eh bien, en socio. les mé­
nagères. ça n'existe pas. 11 
n'y a aucune grille des classes 
sociales qui parle des ména­
gères. Les ménagères? Pas 
classées! C'est un problème 
théorique mais qui montre bien 
le sexisme des sciences socia­
les. Finalement. on t'impose 
des catégories, des termes. 
qui sont aliénants en soi. Il 
faudrait que tu sois capable 
de développer des outils d'ana­
lyse qui permettent de réflé­
chir, de contester et d'articu­
ler autrement toute la base des 
sciences sociales elles-mê­
mes. Ce sont des genres de 
démarches, de recherches qui 
pourraient, qui devraient être 
faites. On aurait aussi à taire 
des démarches dans le sens de 
l'intervention: comment on 
peut intervenir, faire en sorte 

que les femmes trouvent les 
moyens d"arriver à une éven­
tuelle émancipation. Ça peut 
être un des rôles de l'Univer­
sité de favoriser cette recher­
che." 

Marie Lavigne croit cepen­
dant qu'il faut éviter d'enca­
drer le "sujer· dans une seu­
le discipline. 

Un nouveau type de programme 
"Il faudrait quelque chose 

qui soit multidisciplinaire. 
Absolument. Un peu comme 
tes "Black Studies·· aux USA. 
c·est sûr que ça ne fera rien 
bouger si on reste en cercle 
fermé. 

"C'est ce qui se tait à Sir 
George. par exemple. Des 
cours bien à part, une clientè­
le à part qui ne peut avoir 
d'interrelation avec ce qui se 
fait d'académique. qui ne peut 
pas faire "l'aller-retour" 
comme mouvement.·· 

Pour tout dire, Marie Lavi­
gne trouve que le lait de spé­
cialiser les femmes en études 
des femmes est dangereux. 

"C'est le problème auquel 
s·est confronté le Mouvement 
des femmes au début du siècle: 
de vouloir faire de la question 
une question de femmes uni­
quement. Il y a deux choses. 
je crois, qui doivent être mi­
ses constamment en articula­
tion. qui doivent se mener de 
front: la lutte des femmes et 
la lutte des classes. Une cho­
se est claire pour moi: la lutte 
des femmes seules ne peut pas 
aboutir à un véritable change­
ment. Tout ce que les femmes 
seules peuvent obtenir, c'est 
un certain nombre des réfor­
mes. de changements. Et cela. 
les féministes gouvernemen­
tales s·en chargent: elles sont 
là pour ça. Elles le font sou­
vent d'ailleurs très bien." 

Un mouvement unifié? 
Quelle conception se fait 

Marie Lavigne du Mouvement 
des femmes au Québec. des 
lendances et des scissions qui 
s·y manifestent? Croit-elle à 
un grand mouvement des fem­
mes unifié? 

"Je pense qu'il y a au Qué­
bec une lutte qui se mène à 
presque tous les niveaux. Une 
lutte dynamique. SaL! que ce 
n·est pas visible dans la mesu­
re oû il n·y a pas de grande 
concertation nationale. pas de 
grand congrès de femmes. 
Mais. si on calcule le nombre 
d"associations de femmes qui 
existent. c·est énorme. Si on 
regarde même les plus ancien­
nes associations, style AFEAS 
ou Fédération des femmes du 
Québec. qui. finalement. sui­
vent le mouvement, on se re­
trouve avec beaucoup de fem­
mes qui oeuvrent à beaucoup 
de niveaux. Et cela m'amène à 

dire que dans notre société, 
un mouvement des femmes u­
nifié. c'est utopique. Les ma­
nifestations de l'oppression 
que les femmes peuvent vivre, 
selon tes classes sociales. 
sont différentes. Tu vis pas 
de la même façon ton oppres­
sion selon que tu es ouvrière. 
ménagère petite bourgeoise, 
etc. Dans le sens oû ce ne sont 
pas les mêmes problèmes qui 
sont prioritaires. Pour l'ou­
vrière. c'est peut-être fonda­
mental comme revendication. 
salaire égal - travail égal. 
Alors que pour une profession­
nelle, ça peut être de faire 
reconnai Ire la maternité com­
me acte social. Pour d'autres. 
ce sont les garderies qui sont 
priori lai res. 

"Un Mouvement des femmes 
unifié, ça peut juste être pos­
sible dans la mesure oû tous 
les gens partagent finalement 
une même condition de vie. 
rencontrent quotidiennement 
les mêmes problÀmes. 

(suite en page 2) 

-Marie Lavigne 

La journée du 8 mars 
Sans donner lieu à de grands 

rassemblements. la Journée 
internationale de la femme, 
le 8 mars dernier, n'a toute­
fois pas passé inaperçue sur 
le campus. 

De l'AGEUQAM, un feuillet 
invitant les étudiants à parti­
ciper à la soirée de solidari­
té organisée par les trois 
centrales syndicales (CSN­
FTO-CEQ) le soir-même: du 
SPUO, rien du tout: du SEU­
QAM. un communiqué sur le 

sens de la journée. sur l'ori­
gine de l'oppression des fem­
mes et la nécessité de la lut­
te. Le comité d'information 
du SEUQAM faisait état de 
certaines statistiques con­
cernant la répartition fem­
mes/hommes à l'UQAM: "Les 
femmes sont majoritaires 
(60%) et le nombre des 
hommes/femmes se répartit 
comme suit: métiers el ser­
vices 72 hommes, 11 fem­
mes: bureau 35 hommes. 298 

femmes: technique 62 hom­
mes. 39 femmes: profession­
nel 77 hommes. 27 femmes ... 

Le comité d'intervention 
d'EN LUTTE. pour sa part 
a pris l'initiative de propo­
ser trois débats-midi et un 
débat-soir à partir du video 
"Le sel de la terre··. Ces 
rencontres ont regroupé au 
total plus d"une centaine de 
personnes. des femmes en 
majorité. 

Annie Kriegel à l'UQAM 
Annie Kriegel. l'un des plus 

importants spécialistes du 
communisme en France. est 

"L'oiseau vert" 

(Voir page 3) 

actuellement à l'UQAM. invi­
tée du département de science 
politique. 

Arrivée à la fin du mois de 
février. le professeur de 
l"Université de Paris X-Nan­
terre, ne quittera l'UQAM 
qu·au début d'avril, après 
avoir participé au séminaire 
de mai Irise que dirige André 
Donneur. consacré celle année 
au phénoméne des alliances 
entre les partis communistes 
et socialistes. Après avoir 
donné quelques conférences 
dont l'une sur !'Eurocommu­
nisme au Centre interuniversi­
taire d"études européennes. 
Après avoir multiplié les· ren­
contres avec les professeurs 
et les étudiants. 

André Donneur considère la 

venue de Mme Kriegel comme 
un évènement: "Qu'elle ait ac­
cepté de passer six semaines à 
l'UQAM alors que les plus 
prestigieuses universités amé­
ricaines la réclament est un 
honneur: cela nous permettra 
de nous informer. de réfléchir. 
de faire avancer la connais­
sance. 

Mme Annie Kriegel a quitté 
le Parti communiste français 
en 1956. non sans y avoir joué 
un rôle important. Elle a pu­
blié tout au long de sa carrière 
qui a débuté dans la résistan­
ce. de nombreux ouvrages 
dont: .. Aux origines du com­
munisme français 1914-20 / 
contributions à l'histoire du 
mouvement ouvrier"' et "Les 
Comm·unistes français". 
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Comité exécutif 
A sa réunion du 15 mars. le 

Comité exécutif de l'UOAM a 
effectué les nominations sui­
vantes: 

• au poste d'adjoint admi­
nistratif au doyen du premier 
cycle, M. Réginald Trépanier. 
qui était depuis 1970 agent de 
recherche au Bureau d'études; 

• au poste de responsable 
de l'exploitation au Service de 
l'informatique. M. Christian 
Bisson, qui était depuis juin 

Nominations 
• A la sous-commission des 
études avancées et de la re­
cherche, comme nouveaux 
membres, Mlle Micheline 
Calvé et M. Jean Villeneuve. 
D'autre part. on a renouvelé 
les mandats des personnes 
suivantes: MM. Gilbert Dion­
ne, Gilles Beausoleil, Jean­
Claude Mongeau. Raymond 
Montpetit et Philippe Bar­
beau. 

• A la direction de pro­
grammes d'études avancées 

1976 responsable par intérim; 

• au poste de directeur de 
la bibliothèque du secteur des 
Sciences juridiques, Mlle Mi­
cheline Drapeau. qui était de­
puis trois ·ans documentaliste 
à cette bibliothèque et y exer­
çait depuis juillet dernier les 
fonctions de directeur intéri­
maire; 

• au poste de responsable 
de la bibliothèque de musique. 
M. Rénald Beaumier. 

pour une période de deux ans, 

M. Stephen Shecter, com­
me directeur du programme 
d'études avancées en socio­
logie; 

M. Joseph H. Chung. com­
me directeur du programme 
d'études avancées en science 
économique; 

M. Gilbert Prichonnet, 
comme directeur du p_ro­
gramme d'études avancees 
en sciences de la terre. 

Pétition AGEUQAM 
"Nous. soussignés. étudiants 
de l'UOAM. exigeons de l'ad­
ministration: qu'elle recon­
naisse l'AGEUQAM comme 
l'organisation représentative 
de tous les étudiants de l'U­
QAM et leur unique porte­
parole; qu'elle se désiste de 
toute contestation à la de­
mande d'incorporation de 
l'AGEUOAM; qu'elle recon­
naisse l'autonomie pleine et 
entière de l'AGEUOAM; 
qu'elle accorde à l'AGEUOAM 
les fonds et les locaux aux­
quels elle a droit. .. 

Tel est le libellé de la pé­
tition que les délégués mo­
dulaires ont décidé de faire 

signer dans tous les groupes­
cours de l'Université, lors de 
la Plénière inter-modulaire 
du 9 mars. Les résultats de 
cette démarche seront com­
muniqués dans le prochain 
numéro. 

Ils ont en outre résolu 
d'appuyer le Manifeste des 
femmes du Québec pour l'a­
vortement libre et gratuit, et 
de participer massivement à 
la manifestation qui aura lieu 
le 2 avril à cet effet. Enfin, 
l'assemblée a proposé de for­
mer un comité ad-hoc de qua­
tre personnes dans le but 
d'étudier le cas des étudiants 
chiliens. et de faire les re­
commandations appropriées. 

La semaine des chargés 
de cours 

Le comité exécutif du syndi­
cat des chargés de cours a ré­
solu de faire de la semaine qui 
vient la ··semaine des chargés 
de cours". 

Calendrier 
des réunions 

CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

Jourde Dép6tde 
réunion document 
31 mars 21 mars 
19 avril 8 avril 
31 mai 20 mai 
28 juin 17 juin 

COMITE EXECUTIF 
Jour de Dép6t de 
réunion documents 

5 avril 30 mars 
26 avril 20 avril 
10mai 4 mai 
24 mai 18 mai 

7 juin 1er juin 
21 juin 15 juin 

COMMISSION DES ETUDES 
Jour de Dép6ts de 
réunion documents 
12 avril 1er avril 
17 mai 6 mai 
14 juin 3 juin 
12 juillet 30 juin 

Cette semaine d'information 
sur la situation actuelle des 
chargés de cours, sur le sens 
de leurs revendications immé-. 
diate ou à venir, sera émail­
lée de diverses activités sur 
le campus. 

Un dossier d'information se­
ra distribué dans tous les pa­
villons et dans les salles de 
cours dés lundi matin. Ce 
dossier servira de base de 
discussion pour les trois ren­
contres-midi: au Lafontaine 
(mardi). au Read (mercredi) 
ainsi qu'au pavillon Emile-Gi­
rard (jeudi). Animés par des 
chargés de cours, ces débats 
sont ouverts à tous, étudiants, 
professeurs, employés de sou­
tien. Le local et l'heure de 
chacune des rencontres seront 
annoncés dans le bulletin quo­
tidien. 

Pour clôturer cette semaine, 
un party. Certains diront que 
tous les prétextes sont bons! 
L'exécutif du syndicat croit, 
pour sa part, que c'est un ex­
cellent moyen de contact avec 
les gens, un type de communi­
cation tout aussi efficace que 
celle qui s'établit dans une 
très auguste assemblée ... 

De plus, toute la semaine, 
une pétition sera en circula­
tion par laquelle les chargés 
de cours demanderont un appui 
global à leurs revendications. 

Pas de bourses pour les Chiliens 
Quinze étudiants chiliens 

sont inscrits à l'UQAM; ré­
fugiés politiques pour la plu­
part, ils ont fort à faire pour 
poursuivre leurs études. Et 
pour cause. En principe, leur 
nouveau statut "d'immigrant 
reçu indépendant" les rend 
admissible au régime des 
prêts et bourses du gouver­
nement québécois: or. dans 
la pratique, ils en sont ex­
clus par l'interprétation que 
fait le ministère de l'Educa­
tion, de l'article 32 de la Loi 
canadienne de l'immigration. 

En effet. la politique du 
MEO relative aux immigrants 
reçus impose à toute person­
ne ayant ce statut une contri­
bution minimale obligatoire 
sur le marché du travail de 
49 semaines par année au sa­
laire minimum. soit de 
$5,390. Cela vaut pour 24 
mois. sans parler des 12 
mois préalables de "proba­
tion" où elle n'est pas ad­
missible à ces prestations. 

Le problème est politique. 
estime le responsable de ce 
dossier. M. Denis Rousseau, 
coordonnateur du service de 
consultation juridique: il ex­
plique que les étudiants viet­
namiens ont subi un tout au­
tre sort. Pourtant. les con­
ditions de leur arrivée au Ca­
nada sont comparables à cel­
les des Chiliens. Or. une en­
tente intervenue entre Immi­
gration-Canada et le MEO. 
a donné jour au projet 97 in­
titulé "Opération mon pays"; 
celui-ci prévoit pour les étu­
diants vietnamiens. les mê­
mes normes d'éligibilité au 
régime des prêts et bourses. 
que pour tout citoyen cana­
dien. 

Les démarches effectuées 
auprès du ministère canadien 
de l'immigration et de la 

Commission québécoise de la 
personne, se sont soldées par 
des échecs. elles visaient à 
octroyer aux ressortissants 
chiliens les mêmes droits et 
privilèges qu'aux réfugiés du 
Vietnam. Discrimination? 
C'est ce que croient les Chi­
liens. "Les Vietnamiens fuy­
aient un régime communiste. 
Ce n'est pas notre cas. Aux 
yeux des autorités canadien­
nes, nous ne sommes pas du 
bon côté de la barrière", a 
déclaré leur porte-parole. 

Prochaine étape: le MEO. 
Il sera invité, via le service 
de consultation juridique de 
l'UQAM. à intégrer carré­
ment ce groupe d'étudiants 
au projet "Opération mon 
pays". 

C.G. 

Or. pour r étudiant moyen. 
la contribution volontaire 
exigée est de 15 semaines, 
soit de $1500. Il suffit d'a­
jouter que les dépenses per­
mises par le MEO sont en 
moyenne de $3900 par étu­
diant indépendant. et que le 
calcul du montant des préts­
bourses se fait après déduc­
tion de leur contribution vo­
lontaire. pour comprendre 
dans quelle impasse se trou­
vent les étudiants chiliens. 

Aprés de multiples démar­
ches et maintes péripéties, 
ceux-ci ont obtenu, pour la 
deuxième année consécutive. 
une prolongation des délais 
prévus pour le paiement de 
leurs frais de scolarité à 
l'UOAM. Cela ne règle qu'une 
partie de leurs problèmes, af­
firment-ils, puisqu'ils doivent 
travailler pour subsister, sub­
venir aux besoins de leur fa­
mille. et... trouver, malgré 
tout, le temps d'étudier. 

Voyage en France 
Vingt-quatre étudiants de 

l'Université du Québec. dont 
quatorze du module d'arts 
plastiques de l'UOAM, se 
rendront pour un mois en 
terre française, début mai. 
Subventionnée par l'Office 
des échanges franco-québé­
cois, l'expédition les mènera 
dans divers ateliers de séri­
graphie. répartis dans les 
régions de Paris, Lyon et 

Aix-en-Provence. Outre la 
visite des écoles formant les 
sérigraphes, le programme 
compo~te de multiples ren­
contres, l'étude des moyens 
de diffusion de cet art et des 
techniques utilisées dans une 
fabrique de papier-main. Pré­
vu pour l'an dernier. ce voya­
ge a dû être décalé d'un an à 
cause d'une grève des fonc­
tionnaires. 
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Marie Lavigne ... (auHe de la page 1) 

"Ici, à l'Université, comme 
dans le milieu petit-bourgeois, 
il y a une conscience plus dé­
veloppée de la question fémi­
nine. A l'heure actuelle, les 
effets les plus évidents de 
l'oppression ont disparu pour 
ces femmes. Elles ont une 
égalité économique qui est fi­
nalement à la base de l'auto­
nomie. Et cela me ramène à 
parler des divisions dans le 
Mouvement des femmes ... 

"Les démarcations seront 
de plus en plus grandes. L'ex­
emple de ce qui s'est passé le 
8 mars à l'UQAM et ailleurs 
au Québec le montre. Démar­
cation des projets: féministes 
bourgeoises, féministes ré­
formistes, féministes socialis­
tes, socialistes travaillant sur 
la question des femmes, etc ... 

Mais, à l'intérieur du cours 
sur la condition féminine, 
comme se cela se passe-t-il? 

"Il y a, dans le cours, une 
clientèle très sensibilisée qui, 
souvent, a milité. Ce n'est pas 
une clientèle "culturelle". 
Les étudiants, femmes et hom­
mes - 30% des étudiants sont 
de sexe masculin - cherchent 
à comprendre, cherchent des 
solutions, cherchent à se don­
ner des instruments de tra­
vail. Beaucoup sont frustrés 
d'être incapables d'aller plus 
loin." 

Et Marie Lavigne conclut: 
"Je ne suis pas féministe dans 
le sens "anti-mâle" et cela 
doit déteindre sur le type de 
cours que je donne. 

( 1) Il y a lieu de mentionner un cours 
tout aussi Important: "Religion et 
condition féminine", en sciences re­
ligieuses, sur lequel nous aurons 
l'occasion de revenir. 

Propos recueillis 
par Hélène Sabourin 
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Faut-il noyer la Baleine? 
"Construisez un barrage 

dans une région, le climat va 
probablement changer. De 
peu? De très peu? Ou de 
beaucoup? Et pourquoi? Le 
vrai régulateur du climat. 
c·est le sol. Modifier les 
conditions du sol, en l'inon­
dant par exemple. amènera 
peut-être des répercussions 
sur le climat... explique le 
directeur du CERSE (Centre 
de recherche en science de 
l"environnement). M. Con­
rad East. 

Le CERSE entreprend un 
projet commandé par l'Hydro­
Québec et qui a trait a l'im­
pact d'aménagements hydrau­
liques sur le climat dans la 
région de la grande riviè­
re de la Baleine, au Nou­
veau-Québec, côté est de 
la Baie d'Hudson. Soit une 
bande de territoire allant de 
Poste-a-la-Baleine, sur la Baie 
d'Hudson jusqu'à Scheffer­
ville aux confins du Labra­
dor, via le lac Bienville. qui 
sera submergé. 

Au CIEE 
Hélène Carrère d'Encaus­

se. auteur. entre autres ou­
vrages. de "Le marxisme et 
l"Asie". "La politique sovié­
tique au Moyen-Orient" et 
"Réforme et révolution chez 
les musulmans de l'Empire 
russe". était récemment l'in-

Le programme du CERSE 
se déroule par étapes. Les 
chercheurs sont d'abord al­
lés voir la région puis ont 
entrepris d'analyser toutes 
les données disponibles sur 
les températures et les pré­
cipitations. Le gouvernement 
fédéral maintient dans la zo­
ne étudiée quatre stations du 
service d'environnement at­
mosphérique depuis une tren­
taine d'années. Le ministè­
re des Richesses naturelles 
du Québec a, ces années-ci. 
jalonné le secteur de 14 sta­
tions automatiques dïnfor­
mations météo. Une fois ré­
pertoriées et analysées les 
données climatiques. le 
CERSE fouille toute la do­
cumentation possible sur ce 
qui s'est fait dans le monde 
comme expériences compa­
rables. Aménagements hy­
droélectriques en Sibérie. 
par exemple. "Essayons par 
analogie de prévoir ce qui 
va se passer ici'". précise 
M. East. 

vitée du Centre interuniversi­
taire d'études européennes. 

Mme d'Encausse de l'Insti­
tut d'Etudes Politiques de Pa­
ris (cycle supérieur de spé­
cialisation sur l'URSS et 
l'Europe orientale) a donné 
une première conférence sur 

Enfin le CERSE détermi­
nera par simulation numé­
rique quelles sont les com­
posantes physiques qui inter­
viennent dans un changement 
de climat: c'est un travail 
par ordinateur. à partir des 
données météorologiques de 
base. 

Rapport climat/végétation 
"Une petite variation du 

climat. côté températures ou 
côté précipitations, peut se 
répercuter sur la faune, sur 
la flore, commente M. East. 
Si une plante se trouve à 
l'aise l'été entre 15 et 20 
degrés Celsius mais que le 
climat passe à 12 et 17, 
qu'advient-il non seulement 
de la plante mais des ani­
maux qui pourraient s'en 
nourrir? On a donc besoin 
de biologistes très spéciali­
sés. qui puissent faire la re­
lation entre le climat et la 
végétation." 

C.A. 

le thème: "Révolutions natio­
nales et sociales au sein de 
l'Empire russe de 1917 à 
1924". Elle a également don­
né un séminaire intitulé: "La 
politique soviétique au Moyen­
Orient au cours des deux der­
nières années". 

Les cabrioles de "L'oiseau vert" 
Une comedia dell'arte sans 

improvisation... Une féérie ... 
Un jeu physique quasi-acro­
batique... C'est en ces quel­
ques mots que M. André Bé­
dard, directeur du module 
théâtre, résume le spectacle 
qui sera bientôt présenté au 
théâtre du pavillon. rue St­
Denis. 

"L'oiseau verr· de Carlo 
Gozzi a été créée en t 765. 
M. Bédard n'a pas pour au­
tant l'impression d'avoir res­
suscité un mort: "Le mon­
de du théâtre est actuelle­
ment hypnotisé par la corne­
dia dell'arte. dit-il. Surtout 
parce que ce genre fait ap­
pel à toutes les possibilités 
physiques d"un comédien. On 
joue beaucoup plus le texte 
de Gozzi qu'on ne l'interprè­
te. C'est une pièce qui s'ins­
pire du genre comedia dell' 
arte sans toutefois en présen­
ter toutes les caractéristi­
ques. Nous jouons l'adaptation 
française de Charles Bertin. 
"L'oiseau vert" est un vrai 
conte d'enfants. plein de poé­
sie, c'est pour c;:a que je l'ai 
choisie aussi." 

Une vingtaine d'étudiants 
sont impliqués dans le pro­
jet comme comédiens ou 
comme techniciens. selon 
leur goùt. M. Bédard nous 
précise également qu'il n'a 
pas effectué lui-même le 
choix des comédiens. "Au 
module, c·est très ouvert et 
démocratique. Les étudiants 
qui sont inscrits à ce cours 
savaient qu'il s'agissait de 
monter une production: jE: 
travaille donc avec ceux qui 
ont choisi de venir. Comme 
metteur en scène. c'est moi 
évidemment qui fait passer 

Quelques étudiants en répétition. 

les auditions et qui distribue 
le rôles mais au départ, je 
ne choisis pas les étudiants." 

Cette optique semble d'ail­
leurs correspondre aux ob­
jectifs du module qui visent 
à former des hommes de 
théâtre plus que des inter­
prètes. "Nous ne sommes 
pas une école de comédiens. 
souligne M. Bédard, mais 
plutôt un lieu de formation 
des animateurs en théâtre. 
Nous proposons donc à tous 
les étudiants de monter au 
moins une fois sur scène 
uniquement pour savoir ce 
que c'est. peu importe leur 
orientation future. Qu'on ait 
ou non du talent, il est bon 
de goùter à cette expérience." 

Les membres de l'équipe 
technique, secondés par des 
techniciens professionnels, 

s'occupent de tout l'envers 
du décor: costumes. envi­
ronnement physique de la 
scène, affiche publicitaire, 
éclairage, son, etc. 

Il semble que ce soit un 
tour de force de jouer cette 
pièce malgré les limites de 
temps qu'impose une ses­
sion fort écourtée. Mais, se­
lon M. Bédard, la motiva­
tion et le plaisir viendraient 
à bout de tous les obstacles. 
Aussi. on ne compte plus, 
depuis le retour, les heures 
consacrées aux répétitions 
et à la préparation technique. 

Le spectacle sera vrai­
semblablement à l'affiche 
vers la mi-avril. sur la scè­
ne du théâtre du pavillon. 
L'entrée est gratuite et, pro­
messe d'Arlequin, on en au­
ra pour son argent ... 

Denise Neveu 

L'équipe du projet: dan.s l'ordre, de gauche à droite, M. Conrad East, directeur du 
CERSE, M. Germain Perrier, M.S<;., adjoint de recherche, M. Peter Zwack, profes­
seur au département de physique, Mme Luce Damian, géocartographe, Mme Fabiola 
Renaud, M.Sc., adjointe de recherche. 

L'entrepreneurship 1 
Ce n'est pas une autre son­

de spatiale ni un vaisseau cos­
mique. C'est exactement le 
nom du programme déjà en 
marche à la chaire de mana­
gement Macdonald-Stewart. 
1 naugurée en janvier dernier, 
celle-ci, on s'en souvient, de­
vait centrer ses activités au­
tour des PME (petites et 
moyennes entreprises) au 
Québec. avec tout le cortège 
de problèmes propres au sec­
teur: formation de dirigeants 
francophones dans un domai­
ne délaissé qui emploie pour­
tant 50 p. 100 de la main­
d'oeuvre, relations de travail. 
Et pourquoi pas le lancement 
de nouvelles entreprises? 

Le cours d'entrepreneur­
ship existe justement pour 
rejoindre des gens qui veulent 
se lancer en affaires avec ce­
ci de particulier que ces per­
sonnes travaillent mais ne di­
rigent pas d'entreprises. 

Comment faire la paye? 
Comment se débrouiller avec 
la paperasse gouvernementa­
le - impôt, assurance-chôma­
ge mais aussi, sources d'aide 
financière et technique - à 
tous les paliers? A des pro­
blèmes pratiques, des répon­
ses pratiques! Les techniques 
administratives enseiqnées par 
les professeurs du départe-

ment d'administration se com­
plètent par des rencontres 
avec des personnes-ressour­
ces impliquées dans les affai­
res. L'aspirant entrepreneur 
doit par ailleurs constituer 
un dossier de rentabilité qu'il 
présentera à un comité for­
mé d'hommes d'affaires et 
d'universitaires; avant d'en­
treprendre, il faut tout soupe­
ser, quitte à abandonner un 
projet plutôt que de risquer 
l'échec. 

Bref, un enseignement con­
cret étayé de conseils prati­
ques. 

Plus d'une vingtaine de can­
didats sont inscrits à ce pro­
gramme d'automne 76 où on 
retrouve, à côté de matières 
usuelles comptabilité, 
marketing. finances, mana­
gement - des sujets perti­
nents tels que les sources 
d'aide gouvernementale. 

Le nouveau titulaire de la 
chaire de management est 
M. Paul Dell'Aniello. profes­
seur au département d'admi­
nistration. Il remplace M. 
Léo Dorais. Et c'est à M. 
Yvon-G. Perreault qu'incom­
be la responsabilité d'animer 
le programme. M. Perreault 
est professeur au départe­
ment d'administration. 

C.A. 

Psycho-sandwich 
Les "Psycho-sandwich" ré­

apparaissent au menu du dé­
partement de psychologie pour 
offrir aux mordus de psycho­
logie (qu'ils soient ou non ins­
crits au module), une nourri­
ture fort consistante. Les ren­
contres ont lieu au pavillon 
Read, local 2015, de 12h à 
13h30. 

30 mars: Andrée Pom-
merleau et Gérard Malcuit 
(UQAM) 

"Recherches sur les pre-

mières inter-actions orga-
nisme et environnement". 

5 avril: Denise Roussel 
(Commission scolaire Blain­
ville-Deux-Montagnes) 

"Mouvement humaniste en 
psychologie". En plus de la 
rencontre, il y aura projec­
tion d'un film. 

D'autres "Psycho-sand-
wich" sont prévus pour cette 
SP.ssion. L'uqam publiera les 
dates et la liste des invités. 
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Survol d'un passé antérieur 
Imposante exposition que 

celle présentée par la Gale­
rie UQAM du 23 mars au 14 
avril, au pavillon Lafontaine. 
PALEO-QUEBEC devrait at­
tirer non seulement les ini­
tiés mais tous les gens inté­
ressés à l'histoire naturelle 
et à l'homme québécois. 

Cette exposition que l'on a 
pu voir l'automne dernier à 
l'Université du Québec à 
Trois-Rivières à l'occasion du 
colloque sur le Quaternaire du 
Québec, est organisée conjoin­
tement par des spécialistes de 
l'UQAM, l'UQTR, l'UQAC et 
l'UdeM, et porte sur un vaste 
champ de connaissances in­
cluant la palynologie. l'ar­
chéologie et les sciences de 
la terre. 

Globalement, elle couvre 
l'histoire naturelle et humai­
ne du Québec. des glaciations 
quaternaires au rétablissement 
de la flore et de la faune: des 
Paléo-lndiens aux Esquimaux. 

Responsable de l'exposi­
tion et animateur à la Gale­
rie UQAM, Luc Monette en 
fait ici une description, un 
peu à la manière d'un guide: 

"PALEO-QUEBEC com-
mence par une photo du Ca­
nada oriental prise par satel­
lite. Suit une carte glaciaire 
du Canada, carte dessinée 
d'après l'étude de photos 
aériennes et qui utilise des 
symboles et des couleurs 
pour mettre en relief les faits 
majeurs de la dernière gla­
ciation. 

"Un double panneau illus­
tre une thèse sur l'influence 
des oscillations du champ 
magnétique sur les fluctua­
tions climatiques. Cet en­
semble est une réalisation de 
Franz Mayr, professeur au 
département des sciences de 
la terre. 

"On montre également 
l'histoire de l'envahissement 
du territoire du Québec par 
une calotte glaciaire au Qua­
ternaire, et le jeu des phéno­
mènes annexes: abaissement 
et relèvement du niveau des 
terres et des mers (la der­
nière transgression marine. 
appelée mer de Champlain, 
dura moins de 3 000 ans). 

"La déglaciation s'effec-
tuera lentement et au fur el à 
mesure que les glaces se re­
tirèrent du Québec. la végé­
tation s'installa. Pour re­
constituer l'histoire de la vé­
gétation. une méthode utili­
sée ici: l'analyse pollinique. 
Cette étape est illustrée dans 
les travaux de Pierre Ri­
chard, professeur et cher­
cheur au département de l'U­
niversité de Montréal, an­
ciennement de l'UQAC. 

Apparition de l'homme 

"Cette connaissance du 
milieu de vie nous permet, 
poursuit Luc Monette, de 
nous pencher maintenant sur 
l'homme. Un premier volet 
résume l'ensemble des re­
cherches archéologiques au 
Québec. Les plus anciens 

Les princlp.1ux rHponsables de l'exposition Paléo-Québec; de gauche à droite: René 
Ribes (UQTR), Franz Mayr (UQAM), Patrick Plumet (UQAM), Pierre Richard (UdeM), 
Luc Monette (UQAM). 

Québécois, les Paléo-lndiens 
(vers 8 000 avant JC) circu­
lent par petites bandes et, 
armés de lances ou d'épieux 
aux pointes de pierre taillée, 
chassent le gros gibier. 

"Au Stade sylvicole, tes 
Indiens se sédentarisent et 
se consacrent graduellement 
à l'agriculture. Les armes 
se diversifient; la poterie de­
vient d'usage courant. A la 
fin de cette période, les Iro­
quois vivent dans un village 
fortifié et l'habitation-type 
est la "maison longue" abri­
tant plusieurs familles. 

'·Les Esquimaux dorsé-
tiens (800 avant JC à 1 500 
après JC) occupent les côtes 
de l'Ungava ainsi que l'ouest. 
le nord-ouest et le Labrador: 
ils descendent à l'est jusqu'à 
Terre-Neuve et au détroit de 
Belle-Isle. Chasseurs de 
phoques, de morses, de cari­
bous et peut-être de baleines, 
ils vivent en groupe de une à 
cinq familles. l ls utilisent 
des couteaux. des grattoirs. 
des aiguilles à châs buriné. 
des petites lampes et réci­
pients de stéatite. Ils fabri­
quent de petits Irai neaux 
qu'ils tirent eux-mêmes car 
ils n'ont pas encore de 
chiens. Ils ont des maisons 
semi-souterraines: ils cons­
truisent aussi des iglous ain­
si que des tentes de peaux. 

"Les Thulèens arrivent 
vers l'an 1 000 après JC et 
chassent les gros mammifè­
res marins. Les traineaux, 
maintenant tirés par des 
chiens, leur permettent une 
grande mobilité. Leur supé­
riorité technique et écono­
mique contribue à l'assimi­
lation ou à la disparition des 
Dorsètiens. 

"A l'instar des Dorsé-
tiens. les Thuléens construi­
sent des maisons semi-sou­
terraines et des iglous. l ls 
fabriquent des outils de schis­
te poli, d'os, d'ivoire, ainsi 
que des marmites et des 
grosses lampes de stéatite. 

"Les Inuits d'aujourd'hui 
sont des descendants des Thu­
léens." 

Radio-UQAM démarre doucement 
RADIO-UQAM est entré en 

ondes lundi, 7 mars. Même 
si tout n'était pas fin prêt. 
tant du côté technique que de 
celui de la programmation. 
les équipes de production se 
sont senti suffisamment ar­
mées pour assurer la diffu­
sion de quinze émissions par 
semaine. 

Pour le moment, seuls les 
usagers du pavillon Read (hall 
et salon des étudiants) peu­
vent capter les trois blocs 
d'émissions-maison, de 8h30 
a 9h30, de 12h à 14h, de 16h30 
à 1 7h30 et, entre ces émis­
sions, écouter CBF-FM. 

D'ici au début du mois d'a-
vril, les haut-parleurs de-
vraient être installés dans- les 
différents pavillons. 

Le comité d'implantation dit 
jouir d'une entière liberté. A 
ce sujet, Pierre Durand. étu­
diant en relations humaines et 
responsable a l'administration 
précise: "Aucun membre de 
l'équipe (une trentaine d'étu­
diants) n'a l'intention de se 
servir des ondes comme d'un 
véhicule de propagande". Ce­
ci veut-il dire que toute in-

formation émanant d'un grou­
pe militant sera bannie des 
ondes? "Non! Ce qu'il faut, 
c'est une juste mesure. Nous 
visons à l'objectivité." 

Depuis le 7 mars, Radio­
UQAM consacre ses émissions 
à l'information générale, aux 
variétés, à la musique classi­
que, au jazz, au pop-rock et à 
la musique traditionnelle. El­
le compte sur une plus grande 
participation des étudiants 
pour varier le contenu des 
programmes. Par exemple. 
l'apport de dossiers "fouil-

Radlo-UQAM interview Renée Claude. 

lés" au bloc-information du 
midi. 

C'est dans le cadre des 
.. Projets Foncez'' (projets é­
tudiants subventionnés SAE) 
que Denis Gravel, responsa­
ble général, a présenté son 
"idée" de radio étudiante et 
obtenu une première subven­
tion de démarrage. Il en at­
tend une seconde sous peu. 

Rappelons que le studio de 
la radio étudiante est situé au 
1 000 du pavillon Read, dans 
l'ancien local du "Détour". 

H.S. 

Î 1 

1 

le théâtre 
canadien-francais 

"Voici constituée la premiè­
re histoire critique et analyti­
que du théâtre au Canada fran­
çais". écrit Guy Beaulne en 
introduction à l'ouvrage "Le 
théâtre canadien-français", 
paru récemment chez Fides. 
Le volume est effectivement 
impressionnant. Une centaine 
de collaborateurs-critiques. 
professeurs, étudiants. dra­
maturges, acteurs, metteurs 
en scène. décorateurs ... y ont 
participé. Hélène Beauchamp­
Rank, professeur au module 
d'art dramatique de l'UQAM, 
est l'un des trois membres du 
comité de rédaction dirigé par 
Paul Wyczynski. Ce cinquième 
volume de la collection "Ar­
chives des Lettres canadien­
nes" aborde sept chapitres: 
panorama du théâtre canadien­
français • ses origines • vers 
une tradition théâtrale • pro­
fils d'auteurs dramatiques • 
étude et analyse de quelques 
pièces récentes • témoignages 
sur le théâtre québécois et bi­
bliographie. 

l!ECONOMIE · 
CAPITAL 
UNEANALW 
MARXISTE 
'6 ... envuede 

fournir 8Ul!. travaillëws 
la connaissance scie(llifique •. 

indispensable du système dans 
lcqüel ils v!vent pour qu'ils 
puissent onenter leur action 

en fonctioo des lois d'évolution 
de cc système et travailler à 

son renversement. '9 

_LOUIS GILL 
Louis Gill, professeur au 

département de science éco­
nomique, vient de publier aux 
Presses socialistes interna­
tionales: "L'économie capita­
liste: une analyse marxiste". 
Gill prévient le lecteur: "Pour 
pouvoir agir correctement, il 
faut une connaissance précise 
de la réalité et c'est à cette 
connaissance que la théorie 
marxiste nous permet d'accé­
der ( ... ) La réalité est com­
plexe et il n'existe pas d'ex­
plication simple à des phéno­
mènes complexes". Il croit 
tout de méme avoir écrit son 
ouvrage de la manière la plus 
claire possible. Ouvrage qui 
vise à combler une lacune: 
s'il existe un certain nombre 
de publications sur la ques­
tion, il n'en existe aucune qui 
fasse appel à des exemples 
locaux et contemporains de la 
lutte des classes. A qui s·a-

Bref 

La galerie '•L'art fran-
çais'' présente j usqu·au 2 
avril les oeuvres de M. Um­
berto Bruni, directeur de la 
galerie UOAM. Il s'agit de 

dresse cet ouvrage: "Aux tra­
vailleurs, aux militants de la 
classe ouvrière et aux étu­
diants." 

STRATEGIE 
DU MARKETING 
.JEAH·CHARU'.$ CHERAT ŒOACES MAUfttCE HENMA.1 

"Ecrire un livre sur le 
marketing, en français, est 
une tâche délicate et· d'autant 
plus difficile que la termino­
logie est essentiellement an­
glo-saxonne", soulignent MM. 
JEAN-CHARLES CHEBAT ET 
MAURICE HENAULT, co-au­
teurs de "Stratégie du mar­
keting". ··on est ainsi poussé 
à créer des néologismes fort 
regrettables. C'est le cas no­
tamment du terme ··marke­
ting" que certains ont traduit 
par "marcatique". Le volume 
traite de l'attitude et des ou­
tils de la planification straté­
gique commerciale et analyse 
de façon plus spécifique les 
adaptations des principes gé­
néraux aux différents éléments 
du composé de marketing. 
"Stratégie du marketing" est 
publié aux Presses de l'Uni­
versité du Québec. 

L'un des auteurs, M. Jean­
Charles Chebat, est profes­
seur au département des 
sciences de l'administration 
del'UQAM. 

Le onzième cahier "Re­
cherches et théories". réalisé 
sous la direction de Georges 
Leroux, avec la participation 
de Suzanne Leblanc, Claude 
St-Laurent et Michel Paquet­
te. a pour objet: "La méta­
phore et les figures". Georges 
Leroux souhaite que "cet ef­
fort collectif porte fruits et 
rende possible un approfon­
dissement nécessaire des rap­
ports de la rhétorique et de la 
philosophie". Les Cahiers 
sont publiés conjointement par 
les départements de phi loso­
phie de l'UOAM et de l'UQTR, 
sous l'autorité de Robert Na­
deau. On peut s'en procurer 
des exemplaires en commu­
niquant directement avec le 
secrétariat du département. 

H.S. 

paysages illustrant différents 
coins du Québec et des Etats­
Unis, exécutés pour la plu­
part, au cours de l'année sab­
batique de M. Bruni 
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